
Le genre Tieghemella et la sÃ©rie des AbsidiÃ©es,

par M. Paul VUILLEMIN

Le genre Tieghemella a Ã©tÃ© crÃ©Ã© par Berlese et de Tom 1
aux dÃ©pens du genre Absidia Van Tieghem. Il a pour type le
Tieghemella repens. Ce dÃ©membrement est justifiÃ©, aux yeux
des auteurs, par la prÃ©sence de sporocystes accessoires nais-
sant, soit sur les stolons, soit sur les pÃ©dicelles principaux et
renfermant des spores moins allongÃ©es que les grands sporo-
cystes.

Cette caractÃ©ristique n'a pas paru suffisante aux yeux d'A.
Fischer <2 qui tient la crÃ©ation du genre Tieghemella pour
superflue, d'autant plus que l'espÃ¨ce n'a pas Ã©tÃ© cultivÃ©e.

L'existence des pÃ©dicelles secondaires est liÃ©e Ã  une autre
particularitÃ© qui enlÃ¨ve au Tieghemella le port si caractÃ©risti-
que des vrais Absidia. a Les arcades extrÃªmement surbaissÃ©es,
dit Vax Tieghem 3 . ont en revanche une trÃ¨s longue portÃ©e et
se succÃ¨dent en rampant, pour ainsi dire, Ã  la surface des corps
humides environnants : de lÃ  la dÃ©nomination spÃ©cifique. Ici la
hauteur du jet parabolique est Ã  son amplitude Ã  peu prÃ¨s
comme 1 est Ã  8. Â»

D'aprÃ¨s la figure de Vax Tieghem. qui a pourtant omis les
complications liÃ©es aux pÃ©dicelles accessoires, il semble bien
que ces jets n'ont point la rÃ©gularitÃ© gÃ©omÃ©trique si spÃ©ciale au
genre Absidia, ni la forme d'arcades qui justifie son nom.

(1) Berlese et de Tomi. â€” Sylloge fungorum de Saccardo, t. VII, p. 2lÃ´.
L88&

(2) A. Fischer. â€” Rabenhorst's Krvptogamen-Flora. Die Pilze, IV, 1892,
p. m. m

(3) Vax Tieghem. â€” TroisiÃ¨me MÃ©moire sur les MucorinÃ©es iAnn. des Se.
nat., O sÃ©rie, t. IV. 1876, p. 363-364;.
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Cette divergence est beaucoup plus marquÃ©e dans un Cham-
pignon que j'ai observÃ©, au mois de mai 1888 sur des racines
d'Orchis mascula enfermÃ©es depuis douze jours dans une boite
Ã  herboriser et provenant de la forÃªt de Haye, prÃ¨s de Nancy.

Notre espÃ¨ce se distingue immÃ©diatement du T. repens par
ses spores sphÃ©riques. brunÃ¢tres, mesurant 2u 5 Ã  3,5 de dia-
mÃ¨tre, le plus souvent 2u 8.

Elle a d'ailleurs le mÃªme sporocyste piriforme. portÃ© sur un
pÃ©dieelle dilatÃ© en une large apophyse en entonnoir et cloi-
sonnÃ© sous l'apophyse. La columelle. surmontÃ©e d'un bouton
Ã©tranglÃ© Ã  la base, rentre dans l'apophyse aprÃ¨s la dÃ©hiscence.
tandis que le bouton terminal reste dressÃ© au centre de la cupule
comme un battant de cloche. La membrane diffluente. incrus-
tÃ©e de trÃ¨s fines granulations, laisse Ã  la base une Ã©troite col-
lerette Ã  bord irrÃ©gulier.

Les pÃ©dicelles trÃ¨s rigides ont en gÃ©nÃ©ral de mm. ."Â» Ã  mm. 7
de hauteur : les plus grands atteignaient 0.720 : les plus petits,
trÃ¨s grÃªles, tombaient Ã  0.013. Beaucoup d'entre eux portent un
rameau naissant Ã  angle aigu Ã  mm. 140 Ã  0.180 du sommet.

Ce rameau est plus court que la portion du pÃ©dicelle princi-
pal qui surmonte son insertion, plus grÃªle et terminÃ© par un
sporocyste qui, Ã  part ses dimensions moindres, ne diffÃ¨re pas
du sporocyste principal.

Qu'ils soient simples ou ramifiÃ©s, les pÃ©dicelles sont isolÃ©s ou
groupÃ©s en bouquets de 2 ou 3 et portÃ©s sur des stulons.

Les stolons naissent les uns des autres en sÃ©rie, mais san s
prÃ©senter la rÃ©gularitÃ© caractÃ©ristique des Absidia. AprÃ¨s un
trajet de longueur variable, tantÃ´t rampants, tantÃ´t dressÃ©s
assez brusquemment au-dessus du support, ils se terminent
soit par un sporocyste. soit par une touffe de rhizoÃ¯des, soit en
pointe stÃ©rile. Ils rÃ©unissent donc des caractÃ¨res de Mucor,
d' Absidia et de Mi/cocladus (T. On trouve, ici une arcade courte-
aussi haute que large, portant un ou deux bouquets de pÃ©di-
celles. LÃ  une longue tige rampante Ã©mettant un grand nombre
de pÃ©dicelles fertiles ou bien une alternance plus ou moins

(1) Beauverie. â€” Etude sur le polymorphisme des Champignons iAÂ»n. de
VUnizersitÃ©de Lyon, 1900, p. 162-180;.



CBN R S Tl r.i . M KMEL1-A BT SBBÃ•B DBS ASSISTEES. 121

irrÃ©guliÃ¨re do bonquets de sporocystes et de rameaux stÃ©riles
isolÃ©s ou appariÃ©s.

Le thalle rampant Ã  la surface des racines Å’OncAis forme
parfois des chlamydospores qui, en germant, donnent directe-
ment un pÃ©dicelle terminÃ© par un sporocyste normal. Le fila-
ment issu de la spore, quand il rampe sur un pÃ©dicelle plus Ã¢gÃ©
sans rejoindre le support, Ã©met directement de trÃ¨s chÃ©tifs
pÃ©dieolles fertiles.

Nous signalerons, parmi les dispositions exceptionnelles, un
pÃ©dicelle secondaire naissant Ã  angle droit Ã  20a du sporocyste
terminal, un autre nÃ© de la columelle d'un sporocyste vidÃ© et
continuant la direction du pÃ©dicelle primaire sur une longueur
de mm. 432.

Le Mycocladus rerticilla/us Beauverie prÃ©sente d Ã©troites
relations avec le Champignon de VOrchis, mais il a des spores
nettement elliptiques, ainsi que nous l'avons vÃ©rifiÃ© sur des
Ã©chantillons que l'auteur nous a libÃ©ralement communiquÃ©s :
l'apophyse est plus renflÃ©e, ainsi que la columelle, d'ailleurs
surmontÃ©e d'un bouton comme chez les Tieghemella . Les sto-
lons du Mycocladus ne prÃ©sentent jamais ce sommet recourbÃ©
vers le support et muni de rhizoÃ¯des qui rapproche notre espÃ¨ce
des Absidia. Nous croyons donc utile de conserver le genre
Tieghemella pour les formes intermÃ©diaires entre les Absidia
et les Mycocladus.

Le Mi/cor Saccardoi Oudemans 1 . pour lequel nous avons
crÃ©Ã© le genre Proabsidia 2 . se distingue des Mycocladus par
ses zygospores protÃ©gÃ©es par des fulcres circinÃ©s, comme celles
des Absidia. Il s'Ã©loigne de notre espÃ¨ce par ses spores viola-
cÃ©es et plus volumineuses. Ses sporocystes se rattachent Ã  ceux
des Tieghemella et des Mycocladus, par leur columelle api-
culÃ©e, leur apophyse en entonnoir prÃ©cÃ©dÃ©e d'une cloison. Mais
ils naissent isolÃ©ment sur des filaments moins distincts du
thalle vÃ©gÃ©tatif que les stolons des Absidia, des Tieghemella
et mÃªme des Mycocladus, bien que leur contenu violacÃ©, sem-

(1) Oudemans et KoHKG. â€” Prodrome d'une llore mvcologique etc. (Archi-
ves nÃ¨erlarulaises, 1902. p. 2I1S--280, Tab. VI).

(2 VriLi.EMis. â€” Importance taxinomiqut' de l'appareil zygosporv des Mu-
earifiÃ©es Itullelin de la Soc. Myodt. de France, 19UCÃŽ).
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blable Ã  celui des pÃ©dicelles fertiles nous engage Ã  y voir un
degrÃ© infÃ©rieur de la diffÃ©renciation des stolons.

Outre le Tieghemella repens et notre espÃ¨ce nouvelle, que
nous appellerons Tieghemella Orchidis pour rappeler les cir-
constances de sa dÃ©couverte, le genre Tieghemella comprend
l'espÃ¨ce dÃ©crite en 1882, par Bainier, sous le nom d'Absidia
dubia.

Voici la caractÃ©ristique du genre Tieghemella , rectifiÃ©
d'aprÃ¨s notre point de vue.

Tieghemella Berlese et de Toni 1888.
Appareil cystophore composÃ©. Axes primaires dressÃ©s oit,

plus souvent, transformÃ©s en stolons irrÃ©guliers par/bis ram-
pants et indÃ©finiment allongÃ©s, parfois recourbÃ©s vers le sup-
port auquel leur sommet se fixe par une touffe de rhizoÃ¯des,
parfois redressÃ©s et terminÃ©s par un sporocyste. Stolons de
divers ordres insÃ©rÃ©s l'un sur l'autre en sÃ©rie irrÃ©guliÃ¨re.

A a es secondaires fertiles, isolÃ©s ou groupÃ©s en bouquets,
simples ou ramifiÃ©s, naissant en des points indÃ©terminÃ©s du
.trajet des axes primaires.

Apophyse en entonnoir plus ferme que la columelle. Colle-
rette prolongeant l'apophyse. Columelle plus ou moins coni-
que parfois mamelonnÃ©e, s' affaissant dans l'apophyse.

Spores petites, Ã  membrane assez Ã©paisse.
Zygospores inconnues !

Le genre Tieghemella diffÃ¨re des Mycocladus par ses rhizoÃ¯des, des Absi-
dia par l'inconstance de la courbure des stolons et de leur enracinement.

3 espÃ¨ces connues : T. repens Berlese et de Toni (Absidia repens Van
Tieghem), T. Orchidis sp. nov., T. dubia (Absidia dubia Bainier).

Tieghemella Orchidis P. Vuill. sp. nov.
Axes primaires (stolons) de 0,6 Ã  10 mm. de long, termi-

nÃ©s par des rhizoÃ¯des, une pointe mousse ou un sporocyste,
portant des stolons semblables en sÃ©rie sympodique et des
rameaux, stÃ©riles ou fertiles, isolÃ©s ou groupÃ©s par 2 ou 3 en
bouquet. Rameaux fertiles simples ou portant, Ã  quelque dis-
tance du sommet, un rameau oblique plus court que le sommet
du pÃ©dicelle principal et terminÃ© par un sporocyste semblable 1
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mais plus petit. Hameau fertile de premier ordre ayant 500-700 p
de longueur. 7-10 p de calibre. On trouve des pÃ©dicelles chÃ©tifs
de 13 o de haut sur 1,5 de diamÃ¨tre. Le pÃ©dicelle prÃ©sente une
cloison transversale Ã©loignÃ©e de l'apophyse infundibuliforme
d'une longueur un peu supÃ©rieure Ã  la hauteur de l'apophyse
elle-mÃªme.

Le sporocyste avec l'apophyse l'orme une massue ovoÃ¯de
dressÃ©e. Les axes fertiles sont toujours droits, mÃªme sur les
exemplaires rabougris.

Les grands sporocystes atteignent 40 u. de haut sur 32 de dia-
mÃ¨tre. Les plus petits ne sont pas plus hauts que larges. Nous
en avons vu un. issu du filament germinalif, qui n'avait que
4/*3 dans tous les sens et contenait seulement 3 spores. La
membrane, incrustÃ©e de trÃ¨s lines granulations, est imparfaite
ment diffluente. Elle laisse Ã  la base une collerette Ã©troite, ri-
gide et dressÃ©e, dont le bord est prolongÃ© par un reste de
membrane irrÃ©guliÃ¨rement dÃ©chirÃ©e qui lui donne un aspect
festonnÃ© ou par un dÃ©bris beaucoup plus considÃ©rable. Cer-
taines membranes semblent mÃªme fissurÃ©es et non diffluentes.

Spores un peu brunÃ¢tres, parfaitement sphÃ©riques. variant
de 2 a 5 Ã  3 a 5. Llles germent sans se gonfler en Ã©mettant un
tube trÃ¨s Ã©troit Ã  l'origine et progressivement dilatÃ©.

Columelle conique-arrondie. plus haute que large, surmontÃ©e
d'un bouton gÃ©nÃ©ralement attÃ©nuÃ© ou Ã©tranglÃ© Ã  la base et res-
tant dressÃ© quand, aprÃ¨s la dÃ©hiscence. la columelle s'affaisse
dans l'apophyse.

Tieghemella dubia P. Vuill. (Bainier) \Absidia dubia Bai-
nier 1882 .

Cette espÃ¨ce se rapproche, d'aprÃ¨s Bainier, de VAbsidia
capilhita. par la couleur bleu-noirÃ tre de la columelle et la
maniÃ¨re dont elle s'invagine dans l'apophyse et par la diftluence
de la membrane. Mais les spores sont inÃ©gales ; Ã  cÃ´tÃ© de
spores ovales de 4, 2 x 2, 2 rÃ©pondant Ã  celles de VA. capillata
(4 Ã  5 sur 2 Ã  2.5 . on en trouve de sphÃ©riques de 2 a de diamÃ¨-
tre. Le pÃ©dicelle est Ã©galement dÃ©pourvu de cloison sous
l'apophyse et la columelle est hÃ©misphÃ©rique : ce qui Ã©loigne
le Champignon de Bainibh des Tieghemella repens et Or-
chidis.
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Mais il diffÃ¨re de YAbsidia capillata parce que le cystophore
est dressÃ© et qu'il porte sous le sporocyste terminal des ra-
meaux vertieillÃ©s naissant presque Ã  angle droit, terminÃ©s par
des sporocystes et portant parfois eux-mÃªmes un rameau sur
leur bord supÃ©rieur.

L'appareil cystophore du Champignon de Baimer ressemble
Ã  celui du Mucor corymbifer qui a une apophyse, une colu-
melle et des spores semblables.

Toutefois cette espÃ¨ce n'est pas le Mucor corymbifer, car
l'auteur n'aurait pas manquÃ© de mentionner ses exigences
thermiques, si. comme le Mucor corymbifer, elle ne donnait
de fructifications vigoureuses qu'Ã  une tempÃ©rature Ã©levÃ©e.
D'ailleurs elle donne parfois des crampons dans l'intervalle
des tilaments fructifÃ¨res et l'orme des arcades, au moins acci-
dentellement, comme le T. Orchidis.

La propriÃ©tÃ© de donner des stolons recourbÃ©s en arcade
et enracinÃ©s Ã  leur sommet, complÃ¨tement rÃ©alisÃ©e chez les
Absidia capillata. septata. reflexa. prÃ©sente donc une dÃ©gra-
dation progressive chez les Tieghemella repens. Orchidis.
dubia. Tandis que la premiÃ¨re espÃ¨ce touche encore de prÃ¨s
aux Absidia typiques, la derniÃ¨re est plus voisine du Mucor
corymbifer ou du Mycocladus.

Le Mucor corymbifer est plus voisin des Absidia qu'on ne
le croit gÃ©nÃ©ralement. Dans les cultures vigoureuses, les axes
principaux terminÃ©s par de gros sporocystes s'affaissent sous
leur propre poids et se courbent vers le support ; ces rameaux,
au lieu de donner des vertieillÃ©s rÃ©guliers, sont alors rejetÃ©s
du cÃ´tÃ© convexe comme les bouquets de pÃ©dicelles des Absidia.
Sous 1'intluence de l'humiditÃ©, une partie des rameaux s'allon-
gent, deviennent stÃ©riles et se ramifient au sommet comme les
tilaments du thalle. Nous avons mÃªme vu la Ã§olumelle d'un
sporocyste vidÃ© Ã©mettre une touffe de rhizoÃ¯des et enraciner le
sommet d'un rameau. Dans ces derniÃ¨res circonstances, le
Mucor corymbifer se comporte donc comme un Mycocladus.

MalgrÃ© la diversitÃ© d'apparence de l'appareil cystophore,
nous trouvons donc une Ã©troite affinitÃ© entre les diverses Muco-
rÃ©es qui ont. comme les Absidia, uÃ»e apophyse en entonnoir,
une Ã§olumelle plus ou moins conique s all'aissant aprÃ¨s la



GENRE TIEGHEMELLA ET SERIE l)ES ARSIDIÃ‰ES. 125

dÃ©hiscence dans l'apophyse rigide et des spores de petite
taille. Ce serait aller trop loin que de rÃ©unir toutes ces espÃ¨ces
clans un mÃªine genre, on trouve entre elles des diffÃ©rences con-
sidÃ©rables par exemple dans les zygospores munies de fulcres
circinÃ©s chez les Absidia capillata et septata et chez le Pro-
absidia Saccardoi, tandis qu'elles n'en ont pas chez le Myco-
cladus. Mais nous y voyons une section trÃ¨s naturelle de la
tribu des MucorÃ©es, un vÃ©ritable phyluni dont les formes s'en-
chaÃ®nent et que nous appellerons les AbsidiÃ©es.

Les genres Proabsidia et Absidia forment les deux termes
extrÃªmes de cette sÃ©rie ; les Proabsidia reprÃ©sentant le terme
infÃ©rieur.

Voici comment nous comprenons rÃ©volution de ce groupe :
L'appareil cystophore simple comme celui des Mucor {Proabsi-
dia) s'est allongÃ© et ramifiÃ© en verticilles. L'axe et les rameaux
sont Ã©galement fertiles ; mais dÃ©jÃ  ils tendent Ã  s'affaisser vers
le sol et les verticilles se transforment en bouquets unilatÃ©-
raux, tandis que quelques-uns reprennent des caractÃ¨res de
filaments vÃ©gÃ©tatifs groupe du Mucor corymbifer . Ici le tronc
se bifurque en deux rameaux gÃ©nÃ©alogiques. D'un cÃ´tÃ©, l'axe
primaire se couche dÃ¨s l'origine et devient un stolon indÃ©fini
Ã©mettant des rameaux fertiles ou des stolons secondaires plus
ou moins rÃ©guliÃ¨rement verticilles [Myeocladus). D'un autre
cÃ´tÃ©, l'axe s'enracine au sommet en substituant au sporocyslc
principal un systÃ¨me de rhizoÃ¯des par le procÃ©dÃ© que nous
avons vu rÃ©alisÃ© accidentellement chez le Mucor corymbifer ;
les rameaux seuls sont fertiles. D'autres axes enracinÃ©s nais-
sent les uns des autres en sÃ©rie et l'axe principal ne rÃ©cupÃ¨re
sa fertilitÃ© que dans les derniers ternies de la sÃ©rie.

La rÃ©alisation complÃ¨te de ce processus caractÃ©rise le genre
Absidia avec ses arcades Ã  courbure gÃ©omÃ©trique qui sont des
axes primaires de l'appareil cystophore modifiÃ©s par adapta-
tion secondaire. Mais cette transformation de l'axe dressÃ© et
ramifiÃ© en une sÃ©rie d'arcades ne s'est pas accomplie sans
transitions et les tenues intermÃ©diaires entre le type du Mucor
corymbifer et des Mycocladus et celui des Absidia forment le
genre Tieshemella.

Le Mucor corymbifer est bien diffÃ©renciÃ© du Proabsidia par
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sa riche ramification qui ne fait dÃ©faut que dans les cultures
chÃ©tives, des Tieghemella par l'absence de rhizoÃ¯des : il doit
donc devenir le type d'un genre nouveau que nous nommerons
Lichtheimia en l'honneur du Professeur Lichtheim, de Berne,
qui Ta dÃ©couvert.

Outre le Lichtheimia comjmbifera , ce genre comprend deux
autres espÃ¨ces : Lichtheimia Regnieri [Mucor Regnieri Lucet
et Costantim, dont les spores sont gÃ©nÃ©ralement sphÃ©riques.
Lichtheimia ramosa (Mucor ramosus Lindt 1S86 non Bulliard
nec Jakowski . dont les spores ovales sont plus grandes que
chez le Lichtheimia < orymbifera.

SÃ©rie des AbsidiÃ©es genre Absidia sensu latiori . Columelle
rentrant dans l'apophyse en entonnoir. Spores petites.

Genre 1. Proabsidia. â€” Cystophores simples. Zygosporcs
armÃ©es de fulcres circinÃ©s. Pr. Saccardoi .

2. Lichtheimia . â€” Cystophores ramifiÃ©s. Axe et ra-
meaux fertiles. Zygospores inconnues. L. corym-
bif'era, ramosa. Regnieri .

3. Mycocladus. â€” Stolons rampants indÃ©finis. Zygos-
pores sans fulcres M. verticillatus .

4. Tieghemella . â€” Stolons plus ou moins rampants en
partie enracinÃ©s au sommet. Zygospores inconnues
T. dubia, Orchidis, repens .

5. Absidia. â€” Stolons en sÃ©ries rÃ©guliÃ¨res enracinÃ©s
au sommet. Zygospores armÃ©es de fulcres circinÃ©s
(A. capillata, septata. Zygospores inconnues chez
A â–  reflexa .

A la sÃ©rie des AbsidiÃ©es se rattachent probablement le
Pirella circinans et les espÃ¨ces qui, munies d'apophyse, ont
Ã©tÃ© comprises Ã  tort dans le genre Helieostylum de Corda.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V.

Tieg/temella Orchidis Vuillemin.

Fig. 1 Ã  8. â€” Divers aspects de l'appareil eystophore (Gr. 15).
Fig. 9. â€” Appareil eystophore sans stolons ni crampons Gr. 810).
Fig. 10. â€” Spore germant en un filament qui porte un eystophore rudiinen-

taire Gr. 810).
Fig. 11. â€” Crampons (Gr. 500).
Fig. 12. â€” Spores fGr. 2300).
Fig. 13. â€” Apophyse, collerette, columdle (Gr. 2300).
Fig. 14. â€” Sporocyste (Gr. 810).
Fig. 15. â€” Chlarnydospore germant en un pÃ©dicelle eystophore iGr. 500).
Fig. lfi. â€” Proliti-ratiou de la colurnelle Gr. 810).
Fig. 17. â€” Sporocyste terminant le filament issu de la prolifÃ©ration de la

ligure 16. (Gr. 810).
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